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L'ANÉANTISSEMENT 

T  O  T  A  L 
DE  LA  NOBLESSE  HÉRÉDITAïRE, 


La  rouç  a  tourné ,  &  ceui:  qui  fe  trou^ 
voient  au  faîte  fe  voient  replongés  dans 
Ifl  néant.  Cette  révolution  heureufe  fait 
de  la  nobleffe  un  titre  vain  ,  tel; qu'il  doit^. 
l'être  aux  yeux  des  hommes  vraiment 
philofophes  5  quand  elle  nnonore  qu'une 
certaine  claffe  d'individus ,  qui,  pour  être. 
nobles^  n'ont  eu  que  la  peine  de  naître.  : 

Auffi  eft-il  temps  que  tous  les  diftriiis 
de  Paris  ,  toutes  les  villes  &'  bailliages  du. 
Royaume  faffent  demander  unanimement 
par.leijrs  députés  à  l'affemblée  nationale: 

Qu'il  (bit  établi,  pour  loi  fondamentale 
de  la  France ,  qu  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir 


de  noilep  héréditaire  \  vu  quV  ce  privi- 
lège exécrable  eil  diamétralement  oppofé 
à  la  raifon  ,  aux  droits  des  citoyens  ,  &  à 
tOLis  les  principes  de  U  monarchie  ; 
que  cette  diftinaion  monftrueule  a  tou- 
jours été  &  feroit  touioursia.lbiu:ce  de  tou- 
tes les  tyrannies,  &  de  toutes  les  injuitices 
©nvers  la  naiion  ,  ain^î  iju^     tfau{e  de. 
toutes  les  cabales  &  des  intriglies  perni- 
cieùfes  qui  fe  trament  peut  furprendre  la 
teligiondu  roi.      -^^^^^  *  , 

La  famille  royale  doit  iouîr  l^ule  de  la 
iiobleffe  héréditaire  ,  comme  elle  en  jouit 
aujourd'hui.  Ce  jufte  &  légitime  change» 
ment  ne  peut  avoir  aucun  danger  pour 
FEtat ,  parce  que  la  nobleffe  n'atyant  plus 
pour  elle  la  force  de  l'opiniaii 7  elle  perd 
fa  double  force  phyfique  &  morale  ,  par 
laquelle  elle  a  fans  ceffe  fomenté  le  troubte 
dans  l'ordre  fociaU 


Qu'on  abolifle  k  jamais  les  noms  trop 
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long-temps  infamés  de  roturiers d'hommie? 
qui  n  eft  pas  comme  il  faut  ,  d'homme  mal 
né  ,  en  un  mot  d'homme  qui  n'cft  pas» 
noble,  &  qu'un  préjugé  ridicule  femblQ 
exclure  de  tout  ce  qui  tient  à  t'honori- 
fique  ,  qui  ne  devroit  appartenir  qu'au  ta-; 
lent ,  au  niérite  &  à  la  capacité  ,  de  quelles 
qualités  dépendent  l'agrément ,  rutilké  ^ 
lliarmômé     la  fébcité  publiques. 

Qùe  la  panîe  ne  commande  plus  au 
tout,  ceft-à-dire  ,  quune  nation  entière 
ne  foit  plus  placée  au  deffous  d'un  petit 
nombre  d'hommes^  prétendus  bien  nés  , 
que  lé  peuple  françois  ne  foit  plus  gou- 
verné que  par  fon  fouverain  ^  par  foti; 
monarque  ,  mais  non  par  quelques  indi-^ 
vidus  ,  intrigans  facrileges  ,  la  plupart  mé« 
prifables  par  eux-mêmes ,  &  qui  ne  rou- 
giffent  pas  de  qualifier  la  nation  du  noia 
trivial  de  tiers-étau 

Que  tous  lès  députés,  à  l  alTemblée  nà- 
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tior»aIe  prennent  à  Tavenir  !e  titre  raifbn- 
nable  de  députés  de  la  nation^  indiftiiiûç^' 
lîienr  pour  Paris ,  comme  pour  tputes  les 
villes  du  royaume. 

^  Que  nous  &  nos  enfans  nous  ne  foyons 
plus  privés,par  le  défaut  bifarre  de  la  naif- 
fance  ,  du  droit  de  parvenir  par  nos  talens 
à  tous  les  grades  &  à  tous  les  emplois 
foiî  lucratifs  ou  honorifiques  de  l'églife, 
du  militaire  &  de  la  robe. 

La  nation  françoife  ne  doit  çonnoître 
d'autre  diftinaion  que  celle  qui  s'acquiert 
par  le  talent  &  le  mérite  ,  c'eft-à-dire 
qu'elle  ne  doit  admettre  dans  fon  fein  d'au- 
tre nobleffe  que  la  nobleffe  perfonnelle , 
parce  que  c'eft  la  feule  qui  puiffe  fouieuir 
Tanalyfe  de  la  raifon. 

Que  chacun  de  nous  fe  rappelle  que  ce 
fut  fon  fang  ,  celui  de  fon  fils ,  de  fon  frère 
ou  de  fon  ami  ^  qui,  mêlé  &  confondit 


(7) 

avec  celui  de  T Américain  ,  cimenta  Findé- 
pendance  des  treize  Colonies-Unies  ,  & 
que  le  premier  article  de  leur  conflitution 
fut  la  profcription  de  toute  noblefle  héré- 
ditaire. 

Quel  eft  le  citoyen  de  Paris  qui  pourra 
jamais  oublier  les  journées  alarmantes  des 
13  &  14  juillet  ,  &  fur-tout  cette  nuit 
effroyable  du  mardi  14  au  mercredi  15  , 
pendant  laquelle  le  tocfin  de  la  mort  ne 
cefla  pas  de  fe  faire  entendre  ;  cette  nuiî 
épouvantable  pendant  laquelle  le  pere  de 
famille  fut  obligé  de  s'arracher  aux  larmes 
de  fes  enfans  &  au  défefpoir  de  fa  femme 
frémiffante  ,  qui  s'attendoit  à  chaque 
inftant  à  être  pillée  ,  égorgée  ,  pour  aller 
lui-même  combattre  dans  les  rues  ^  &  con- 
fondre fon  fanE  avec  celui  de  fes  conci- 
toyens. 

Quel  fut  le  fondateur  de  la  nobleffe  ? 
Des  Montmorency  ,  des  Turennes ,  des 
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Villars  !  qui  paffa  jamais  une  nuit  auffi 
terrible  &  dans  des  angoiffes  faites  pour 
infpirer  l'horreur  &  leffroi  ? 

M^s  chers  concitoyens ,  n'aurions-nous 
tant  foufferc,  &  ne  nous  ferions -nous 
expofés  à  tant  de  dangers  que  pour 
porter  une  vaine  cocarde  comme  des 
enfans  ? 

Nous  avons  créé  notre  liberté  ,  nous 
avons  opéré  dans  14  heures  ce  que  les  An- 
glois  n'ont  opéré  que  dans  ie  long  l'efpace 
d'un  fiecle  ;  fongeons  que  la  liberté  >  Cette 
fille  du  ciel ,  ne  marche  qu'avec  l'égalité  ; 
qu'elle  règne  donc 5  cette  liberté  fociale 
entre  tous  les  François  ,  comme  elle 
règne  légalement  dans  raffemblée  natio- 
nale, afin  qu'il  n'exifie  plus  de  diftinc- 
tion  entre  les  fujets  du  même  roi  ^  entre 
tous  les  enfans  du  même  pere,  que  celle 
des  talens  &  du  mérite  perfonnel. 


Ces  principes  une  fois  pofés  ,  que  le 
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droit  d'aîneffe  foit  aboli  dans  toutes  les 
parties  du  royaume  ;  que  tous  les  biens , 
(ms  exception  ,  &  fans  divifion  ,  foient 
partagés  par  portions  égales  entre  tous 
les  enfans  du  même  pere  ^  &  de  la  même 
mere  ,  ielon  les  fages  dîfpofitions  de  la 
coutume  de  Pâris. 

Que  tout  droit  de  chaffe  &  de  pêche 
foit  aboli  comme  contraire  au  droit  na- 
turel. 

Permis  à  tous  les  grands  propriétaires 
de  parquer,  s'ils  veulent  jouir  du  droit 
de  chaffe,  &  ce  dans  fix  mois  de  la  pré- 
fente ordonnance  ;  faute  de  quoi,  permis  à 
tout  le  monde  de  chaffer  indiftinâemenÊ 
par-tout. 

Que  Parmée  foit  déclarée  nationale. 

Que  lamniftie  foit  générale ,  &  que 
fon  exécution  ait  lieu  fur  le  champ. 


(   10  ) 

Que  toutes  les  juftices  /eigneuriales 
foienE  converdes  en  juflices  royales. 


Et  qu'enfin  coûtes  les  cures  {oient  dé- 
clarées de  paîroriac  royal  ^  comme  le 
grand  duc  de  Tofcane  vient  de  le  faire , 
afin  que  k  mérite  ieul  foit  récompenfé, 

Loix  Criminelles  nécejfaires» 

Défenfc  à  toute  perfonne  ,  autre 
que  la  famille  royale ,  de  prendre  la  qua- 
lité de  prince,  de  duc,  de  comte  ^  de 
marqui*^ ,  de  baron ,  de  chevalier ,  de 
gennihomme  ou  autres  ^  fous  peine  d'être 
banni  du  royaume  à  perpétuité. 

2®,  Défenfe  à  toute  perfonne  de  don- 
ner à  qui  que  ce  foit  aucun  des  titres 
exprimés  dans  l'article  premier^  fous  peine 
dune  amende  du  dixième  de  leur  bie,n 
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tant  meuble  '  qu'immeuble  ,  ou  d'un  an 
de  prifon  ,  faute  de  pouvoir  payer  la-^ 
mende, 

5®.  Permis  à  tous  les  bureaux  de  Pofte 
de  rayer  toutes  les  lettres  venant  de  ré-» 
tranger,  &  d'ouvrir  celles  couvertes  de 
litres  venant  de  la  France,  . 

4^.  Ordre  à  tous  les  gens  du  roî  de 
pourfuivre  à  la  vindiâe  publique  tous 
ceux  qui  prendroienc  quelques  *  uns  des 
titres  défendus  par  Farticle  premier. 

5^  Permis  à  toute  perfonne  décorée, 
ou  en  place,  de  prendre  &  de  porter 
le  titre  de  fon  ordre  ou  de  fa  place , 
comme  une  marque  diftinâive  &  légale 
de  fon  mérite  perfonnel ,  reconnu  par  la 
nation ,  qui  en  donnera  d  avance  la  pu- 
blicité. 


Il  neft  point  d'homme  tant  foit  peu 
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rêûéchi  qui  n'appe^çoive  les  avantages 
innombrables  qui  'fclùiteroientde  la  dt^- 
truftion  légale  de  la  noblcffe  hérednairei 
ils  font  en  trop  grand  nombre  ^  & 
trop  frappans  ,  pour  qivon  entreprenne 
de  les  dvtaillcr  ;  leur  analyse  n'ajouteraîi 
rien  aa  tableau  que  chacun  de  mes  lec- 
teurs peut  s'en  faire  d'après  l'apperça 
fimple,  Ôc  j'ofe  dire  patriotique,  que  je 
viens  de  placer  fous  fes  y^ux. 

D'ailleurs  ne  nous  y  méprenons  pas^  fnes 
chers  compatriotes  :  croyez-vous  que  les 
ariftocrates  concuffionnaires  ,  qui  ne  (ont 
que  difperfés  ,  ne  fe  réuniront  jamais  ? 

Confidérez  qu'il  n'y  a  point  de  difr 
tance  éloignée  pour  celui  qui  eft  riche; 
bie.  tôt  ils  tiendront  des  affemblées  fe- 
crectes  dans  Paris  ,  &  peut-être  au  milieu 
de  vous-mêmes  ;  ils  établiront  des  fignes 
pour  fe  reconnoître  ;  ils  appelleront  les 
nobles  des  provinces  les  plus  éloignées  , 
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&  fous  des  prétextes  plaufibles  ils  leslo"^ 
geront  dans  leurs  hôtels  pour  pouvoir  en- 
feite  les  armer  fecrettement  de  poignards  : 
âlors,au  temps  rnarqué  parleur  vengeance, 
&  peut-êtrê  a  i'inftant  où  vous  ferez  plon- 
gés dans  un  profond  fommeil ,  vo.us  ver-! 
rez  cex^t  cinquante  mille  ariûocrates  ^  fu- 
rieux d'a'ioir  déjà  vu  avorter  un  premier 
projet  incendiaire,  fe  répandre  enfin  dans 
fes  rues  ,  dans  les  places  publiques  ,  vous 
ft^rprèndrë,  vous  attaquer^  &  vous  égor- 
ger impitoyablement  dans  les  bras  de  vos 
femmes  &  de  vds  ènfans.; 

Quelle  difficulté  dans  l'exécution  d'un 
pareil  projet  pour  eux  qui  poffedent  en- 
clore toutes  les  places  civiles,  ecclcfiaf- 
tiques  &  militaires;  pour  eux,  enfin, 
qui  ont  dans  leurs  mains  tous  les  capitaux 
du  royaume  ? 

Le  trépas  de  tous  les  François  ne  fe- 
roit  pour  eux  qu'ua  jour  de  triomphe, 
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puifque  ,  dans  le  maffacre  général  qu'ils 
ont  projeué  ,  ils  ne  conferveroient  que 
des  eiciaves  des  deux  iexes ,  propres 
cultiver  leurs  terres ,  &  à  fe  ployer  fer- 
vilement  fous  le  joug  honteux  de  leurs  ca- 
prices tyranniques»  , 

Ainfi,  je  le  répète  5  le  moyen  feul  de: 
fe  mettre  à  Kabri  de  toutes '  les  calami- 
tés eft  la  deftruaion  de  la  nobiefle  hé-^ 
réditaire  ,  qu'on  doit  regarder  comme  le- 
tabiiffemenf  }e  ^  plus  anti-politique  ,  6c  1@, 
plus  défaitreux^  &  dont  ranéantiflemenih 
eternifera  la  gloire  d'une  monarchie  qu'au- 
cune force  ne  .pourra  ébranler,  &  à  Ja- 
queile  tous  les  empires  feront  forces  de. 
rendre  le  tribut  de  la  plus  jufte  admiration.. 


De  riniprimerîe  de  Ll  M;  G  e  i.  t  o  ^ ,  n*e  des 


